

Concevez et réalisez vos voiles par André Maïornikoff.


Matériel : 1-2m de tissu (ou de film polyester) , de l’adhésif double-face de qualité en largeur de 6-8mm, le croquis coté officiel des voiles ISAF, une bonne paire de ciseaux, un crayon, un marqueur fin indélébile, de quoi mesurer deux mètres, une équerre de grande dimension (ou un grand rapporteur), une virure bien rectiligne (5 X 5 ou 8 X 8mm) longueur 1m80 au moins, du collant de masquage, un moule à voiles*, la jauge IOM. 

NB. : Il est bon d’atténuer l’élasticité du tissu (sa propension à s’enrouler) en en déroulant une portion dès la veille et en le maintenant à plat à la température du living par exemple.    

1°  Redessinez au marqueur et en grandeur d’exécution les voiles du gréement 1. Utilisez un support sans pli et résistant (film polyester ou papier Kraft). Reportez les valeurs en cm. sur les droites de construction.  Scotchez ce schéma sur un plan de travail. Figurez les coutures de laizes (deux traits parallèles). Reportez-vous à la Règle de Jauge IOM pour les détails de matériau, dimensions , etc… Portez le maximum de creux°  par une droite continue du haut en bas.

2° Commencez par le foc. Débitez LARGEMENT les coupons du rouleau de tissu ( ou du film) en les présentant sur le schéma. Veillez à alterner les faces (côté interne du rouleau/ côté externe) des pièces en retournant le rouleau pour chaque pièce. S’il s’agit de tissu (Dacron) tenez compte du droit fil aux chutes. Tracez légèrement : tout sera à effacer ! Identifiez immédiatement chaque pièce découpée (1-2-3 en partant du bas, noter haut et bas) par un papillon de papier de masquage numéroté.  Tracez légèrement les superpositions aux coutures et le maximum du creux (traits au voisinage des coutures). Commencez toujours par le même (haut ou bien bas, peu importe).

3° Positionnez le moule à voile (calage en hauteur) et attachez-le au plan de travail (petits étaux). Fixer la première laize (n°1) par du papier de masquage en faisant coïncider la marque du maximum de creux avec celle du moule à voile et en chevauchant l’arête du moule. Eviter toute tension produisant pli ou ondulation. Un bon éclairage est essentiel. Portez une attention particulière à la zone de la couture et scotchez abondamment.  Vérifiez  deux fois plutôt qu’une (sens de positionnement, tension, repères…). 

4° Déposez le ruban adhésif entre les lignes de la couture. Ne pas étirer l’adhésif : il doit descendre en douceur d’une extrémité à l’autre de la couture. Une astuce est de coller une extrémité au delà du tissu et de faire descendre le ruban régulièrement.  Ne pas frotter mais tapoter pour obtenir son adhésion. Ne pas encore ôter la protection. Superposez la seconde laize (n°2) avec le même soin (repères et sens). Scotchez. Tracez la découpe à la couture en vous basant, par transparence, sur l’adhésif . Coupez l’excédent. Voici venue maintenant l’étape délicate : relevez le bord de la laize n°2 à la couture (qui doit rester maintenue par ailleurs) , ôtez la protection de l’adhésif et , en procédant par le milieu, redescendez ce bord sans exercer de traction. Ne frottez sous aucun prétexte : tapotez !  Le collage doit être absolument régulier.

5° Déplacez l’ensemble et repositionnez-le pour exécuter la seconde couture. Fixez la laize n°3  en observant les mêmes précautions que celles de l’étape précédente.

6° Détachez la voile de son moule et, en la maintenant horizontalement par ses trois angles, vérifiez son creux.  Scotchez ce foc en gestation sur son schéma en faisant coïncider tous les repères. Vous pouvez à présent tracer l’emplacement des lattes et, enfin, découper les contours. Certains ajoutent du creux en traçant une courbe positive au guindant (2-3 mm au max) Utilisez votre longue virure que vous maintiendrez par des poids. .Il est impératif de faire coïncider la courbure du guindant de la GV avec la courbure du mât tel qu’il est gréé. Attention : restez dans la surface prescrite par la jauge ! Quoiqu’il en soit, veillez à ne pas déformez ce guindant (actuellement très vulnérable) par une traction. Ciseaux en main soyez précis : pas de crans en coupant. Ce seront autant d’amorces de déchirures plus tard. Une découpe au fer chaud est conseillée. (fer à souder modifié : panne affûtée et propre de traces de soudure, une autre panne de diamètre 1-1,2mm servira au percement des trous d’œillets et au sectionnement des cordages polyester).

7°  Voici enfin venue l’heure des renforts et finitions. Commencez par la gaine de guindant. L’insertion du câble d’étai peut être facilitée par l’inclusion d’un tube de 1mm (gaine thermorétractile). N’oubliez pas : aucun renfort d’angle ne peut excéder 125mm mesuré à partir de l’angle de la voile. Si vous utilisez du Dacron autocollant, veillez à sa qualité : certains tendent à se décoller déjà après quelques régates ! Si vous utilisez le même matériau que la voile pour y découper les renforts, sachez que les  points de traction les plus importants se situent ( dans l’ordre décroissant de tension) au point d’écoute, au point de drisse (en haut) et enfin au point d’amure. N’oubliez pas : les renforts sont destinés à répartir l’effort exercé sur l’œillet d’angle. Trois couches contrecollées doivent suffire à la têtière. Il est bon de consolider les extrémités de coutures de laizes par de petits collants posés à cheval. Les lattes peuvent être débitées (attention à leur dimension et position !) dans une languette d’acrylate ou de polyester souple et collée à même la voile. Les percements destinés aux œillets seront préférentiellement réalisés au fer chaud (panne de diamètre 1mm). Une alternative aux œillets sont les D en inox ou alu, maintenus par les renforts d’angles. Le guindant de GV porte 6 à 8 œillets pour le laçage au mât.

8° Recommencez le processus pour la grand voile. Gommez tous les traits de construction. Identifiez vos voiles : lettrage tracé au marqueur indélébile. Lettres et chiffres à appliquer ont tendance à déformer la courbure de la voile en la rigidifiant localement. Prévoyez un espace pour ajouter un 1 devant votre numéro.  Conformez-vous aux prescriptions. Le premier  jeu de voiles doit être marqué 1 (foc et grand voile) dans l’angle prescrit. Assurez-vous que vos voiles sont gréées entre les marques  sur le mât. Faites-les jauger. Seuls ces trois  jeux de voiles 1-2-3 conformes et jaugés sont admis. Vous ne pouvez en utiliser d’autres. 

Le soin que vous apporterez au rangement de vos voiles durant le transport et le stockage conditionneront leur durée de vie. Laissez-les séchez en relâchant toute tension, spécialement celle exercée sur les guindants. Evitez de les exposer inutilement au soleil, surtout les monofilms. Les textiles résistent mieux aux plis que les monofilms. N’essayez pas de matériau trop léger : sa déformation serait immédiate ni de matériau trop lourd inapte à adopter la courbure nécessaire. Les films polyester ont la tendance actuelle. Leur principaux avantages sont : allongement nul, surface lisse, possibilité de collage, bon vieillissement, accessibilité et prix raisonnable. Les textiles ont la propriété de se déformer harmonieusement par suite de l’existence de biais (extensibilité) et fournir ainsi une courbure plus équilibrée dans les deux sens. Ils sont aussi plus résistants à la déchirure. Cependant, il devient extrêmement difficile de trouver encore du Dacron léger (2oz-2,5oz). Et les toiles à Spi léger se révèlent…trop légères. Enfin, évitez les voiles transparentes, invisibles à distance. Le moule à voiles fait l’objet d’un texte séparé en préparation.

*)   Pour le moule à voile consulter les adresses suivantes :                 

· http://www.bleu-cerise.net/vrcpassion/voiles1. 

· AFCM  (Association Française de la Classe M, ouvrir Reportages, puis Techniques et Astuces, article de Rémi Brès. 

°)  Le creux maximum se situe à 35-40 % en partant du guindant. La flèche équivaut à environ 18% de la corde moyenne (largeur de la voile). 

